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Alors que Paul Biya prêtait serment à l’Assemblée nationale, Maurice
Kamto s’est adressé à ses militants au rond-point Nlongkak.
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A c t u a l i t é

La folle journée du Mrc
Yaoundé. Maurice Kamto s’est adressé à ses militants hier au rond-point Nlongkak avant de
voir certains être interpellés par les forces de maintien de l’ordre.

Au moment où le président
de la République, Paul
Biya, prêtait serment à

l’hémicycle de Ngoa-Ekelle de-
vant l’Assemblée nationale, le
Sénat et bien d’autres corps de
l’Etat, le Mouvement pour la re-
naissance du Cameroun faisait
son « show » au rond-point
Nlongkak à Yaoundé. Initiale-
ment prévue à l’esplanade du
stade Omnisport de Yaoundé,
cette rencontre a été délocali-
sée in extremis.

Devant ses militants, le tireur
de penalty reste convaincu
d’avoir gagné l’élection prési-
dentielle  du 7 octobre 2018.
Dans son discours prononcé
hier, 6 novembre 2018, au rond-
point Nlongkak, le ton était se-
rein et ferme. « Le peuple
camerounais du Nord au Sud,
de l’Est à l’Ouest m’a élu ».
Cette déclaration faite sous le
ciel ensoleillé a suscité les ap-
plaudissements nourris de nom-
breux militants et
sympathisants.

Au sujet de la crise qui para-
lyse les régions du Nord-Ouest
et du Sud-Ouest depuis plu-
sieurs mois, l’empathie de Mau-
rice Kamto est constante. Il s’est
toujours montré prêt à apporter
sa touche pour une sortie défi-
nitive de la crise qui a endeuillé
de nombreuses familles : « Je
souffre de savoir que mes com-
patriotes sont par milliers refu-
giés dans les forêts. Je
continuerai de me battre à leur

côté. Nous avons toujours dit
que nous voulons un change-
ment dans la paix et par les
urnes ». Il a également fait sa-
voir à ses militants qu’il ne mar-
chera jamais sur les cadavres
des Camerounais pour accéder
à la fonction présidentielle. Le
Mouvement pour la renaissance
du Cameroun reste convaincu
que la victoire lui a été arra-
chée. 

Des militants aux arrêts

Avant la fin du discours de
Maurice Kamto, les forces de
l’ordre et de défense faisaient
progressivement leur arrivée.
Loin des cris de joie des mili-
tants de Paul Biya, les militants
du Mrc ne voulaient rien enten-
dre. En un laps de temps, on
pouvait compter un nombre im-
pressionnant d’hommes en
tenue, au grand étonnement

d’un badaud : « Je suis stupé-
fait. Est-ce qu’on a un tel dé-
ploiement quand il y a un coup
de vol ou d’agression dans un
quartier de notre pays. » Des
passants ont été dispersés et
plusieurs militants du Mrc arrê-
tés et conduits à la direction de
Police judiciaire. Joint au télé-
phone, le porte-parole de Mau-
rice Kamto, Olivier Bibou
Nissack, nous a fait savoir que
Me Emmanuel Simh et Okala
Ebode font partie des per-
sonnes interpellées. Contraire-
ment à ce qui se dit, « Maurice
Kamto n’a  pas été arrêté. Il y a
eu une tentative de la part des
forces de l’ordre de porter at-
teinte à son intégrité physique.
Mais le cordon de sécurité qui
s’est formé autour de lui l’a pré-
servé de cela », a-t-il précisé.
Mais selon une source, il a été
accompagné jusqu’à son domi-
cile par les forces de l’ordre.

A chaque mouvement de la
police ou de la gendarmerie
vers un groupe de personnes
formé pour la  circonstance,
chacun prenait la poudre d’es-
campette. Des va-et-vient se
multipliaient, assorti des ques-
tions sans réponses de nom-
breux curieux. Pour Blaise
Onana, « c’est aussi ça le 6 no-
vembre ». Au moment où nous
mettons sous presse, les mili-
tants interpellés n’étaient pas
encore libérés. 

Solière Champlain Paka

Elecam prépare-t-il une réponse à Kamto ?
Crise post-électorale. Les responsables communaux sont en train d’acheminer les procès-
verbaux à Yaoundé. 

Elecam prépare-t-il une ré-
ponse à l'opposant Mau-
rice Kamto, candidat à

l'élection présidentielle du 7 oc-
tobre, qui demande à la « com-
munauté internationale » de
recompter les voix du dernier
scrutin présidentiel ? D’après
nos sources, un travail impor-
tant se fait actuellement dans
les antennes communales du
Cameroun. Les différents res-
ponsables communaux sont en
train d’acheminer les procès-
verbaux à Yaoundé. 

Contacté ce lundi 5 novem-
bre 2018, un responsable com-
munal s’est dit surpris par notre
préoccupation. « Comment
savez-vous que nous sommes
en train d’acheminer les pro-
cès-verbaux des élections à
Elecam ?  Puisque vous parlez

du recomptage du scrutin, je
dois vous dire que seul le
Conseil constitutionnel est ha-
bilité à autoriser le recomptage
des voix du scrutin. C’est vrai
que les responsables commu-
naux sont en train d’acheminer
les procès-verbaux à Elecam,
mais l’enjeu est de refaire la
base des données, d’apprécier
le travail fait par les présidents
des bureaux de vote et les pré-
sidents des commissions lo-
cales », a-t-il déclaré. Joint au
téléphone, un autre responsa-
ble communal a précisé que les
originaux restent dans les an-
tennes communales. « Ce sont
les photocopies des procès-
verbaux que nous transmet-
tons actuellement à Elecam »,
a-t-il précisé. 

Joint également au télé-

phone ce lundi 5 novembre,
Abdoul Karimou, le directeur
général adjoint d’Elecam, s’est
dit surpris de l’idée d'une com-
mission internationale indépen-
dante, acceptée par les parties,
qui sera chargée du recomp-
tage des votes, bureaux de
vote par bureau de vote. Pour
lui, « Il s’agit d’une vue de l’es-
prit. Le Conseil constitutionnel
a déjà validé les élections. Ele-
cam n’est que membre de la
commission départementale.
Comme je l’ai dit, nous avons
nos procès-verbaux. Il y a 13
procès-verbaux et deux autres
qui restent dans les antennes
communales et les archives. Il
faut définitivement retenir qu’il
y a une liste d’émergement de-
vant les bureaux de vote pour
empêcher le double vote.

Quand il parle des feuilles
d’émargement pour ne pas le
citer, il ne donne aucune infor-
mation. Cela ne sert à rien en
fait ». Il ajoute qu’ « on ne peut
pas s’engager dans un proces-
sus de  recomptage du vote sur
la base de la feuille de pré-
sence. Encore que son parti
était représenté dans à peine
1000 bureaux de vote. Par
conséquent, il ne saurait prou-
ver quoi que ce soit ».

Des propos qui surviennent
après la contestation par Mau-
rice Kamto de la victoire du
candidat sortant Paul Biya.
Dans une vidéo postée sur les
réseaux sociaux il y a quelques
jours, le président du Mrc arrivé
derrière M. Biya au cours du
dernier scrutin  présidentiel
avec 14,23%, invite « la com-
munauté internationale à pren-
dre ses responsabilités pour
que la volonté du peuple came-
rounais souverain (...) soit res-
tituée conformément à la
volonté des urnes ». « Je m'en-
gage solennellement à respec-
ter les conclusions de cette
instance même si elles me sont
défavorables », a affirmé M.
Kamto. L'avocat de 64 ans
continue de contester  la vic-
toire du président Paul Biya
réélu  à l’âge de 85 ans pour un
7e mandat consécutif avec
71,28% des voix. Il a prêté ser-
ment ce mardi, 6 novembre
2018, 36 ans jour pour jour
après son arrivée au pouvoir en
1982.

JPN

Henri Nanda est mort
Nécrologie. Le directeur de campagne de
Joshua Osih, candidat du Sdf à la dernière
présidentielle, s'est éteint lundi à l'hôpital
général de Douala à l'âge de 62 ans.

Il n’a pas vu en images la céré-
monie de prestation de ser-

ment de Paul Biya, le président
déclaré élu. Lui c'est Henri
Nanda, qui laisse orphelins la
grande famille politique du So-
cial Democratic Front (SDF),
ainsi que les participants au der-
nier National Executive Council
(Nec) de parti politique de l'op-
position. Aussitôt retournés à
leurs domiciles respectifs, ces
cadres du parti ont appris le
décès d'Henri Nanda, survenu
le lundi 05 octobre 2018 à l'hô-
pital général de Douala des
suites d'un accident vasculaire
cérébral. Henri Nanda a dirigé
la campagne de Joshua Osih, le
candidat du SDF à la dernière
élection  présidentielle du 07 oc-
tobre. « Il a eu l’Avc après la
campagne électorale », a pré-
cisé un membre de l'équipe de
ladite campagne, contacté par
Le Jour. Transporté à l'hôpital,
le natif de l'arrondissement de
Mélong, dans le département
du Moungo, y a passé quelques
jours avant de rendre l'âme
lundi 05 novembre. 

Henri Nanda est un expert
bancaire qui a fait valoir son ex-
pertise et ses compétences à
Afriland First Bank où il est re-
cruté dès 1995. Il devient direc-

teur général adjoint numéro un
de First Bank, ancienne appel-
lation de la maison mère came-
rounaise, de janvier 2004 à
décembre 2007, avant de se
voir affecté à Kinshasa, en Ré-
publique démocratique du
Congo (Rdc) où il est fait direc-
teur général de janvier 2008 à
septembre 2009. Pendant qu'il
est Dga de First Bank au Ca-
meroun, Henri Nanda cumule
cette fonction avec celle de pré-
sident du Conseil d'administra-
tion d'Africa Leasing Company.

L'ex-élève du lycée général
Le clerc, décédé à l'âge de 62
ans (il est né le 03 août 1956),
ingénieur du pétrole, a fait ses
études supérieures spécialisées
à Paris en France, plus précisé-
ment au HEC School of Mana-
gement, à l'Institut français du
pétrole (Ensm) et à l'Institut  na-
tional des hydrocarbures d'Al-
ger. Ses études sont
sanctionnées par l'obtention
d'un Master of Business Admi-
nistration (MBA). Expert ban-
caire auprès des tribunaux de
Douala, l'ex-chairman founder
et Pdg délégué du CREDOR SA
(février 2012) était consultant
jusqu'à son décès. 

Théodore Tchopa
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79 élèves et 3 enseignants enlevés
Bamenda. Bilan de l'attaque d'un institut missionnaire hier dans le Nord-Ouest.

Ils seraient 79 élèves, plus le
principal, du nom de Mme
Bame Belinda Wanyu, un en-

seignant et le chauffeur du
Presbyterian secondary school
(Pss) de Nkwen, dans l'arron-
dissement de Bamenda 3eme,
région du Nord-Ouest, qui ont
été kidnappés hier, lundi 5 no-
vembre 2018, par des ravis-
seurs non identifiés. Le chiffre
de 82 enlevés a été revu à la
baisse par un responsable de la
Presbyterian church in Came-
roon, joint hier soir, au télé-
phone. Selon les enseignants et
d'autres élèves rescapés de

l'institution, les ravisseurs sont
arrivés au petit matin, ont sac-
cagé des dortoirs pour extraire
les pensionnaires, avant de
conduire les plus grands, 79, au
total des élèves de Form 5 à
Upper sixth ( second cycle chez
les francophones), qu'ils ont
conduit avec la principale qui ré-
side dans le collège, à pied,
vers une destination inconnue.
"Des ravisseurs et probable-
ment des terroristes sécession-
nistes ont kidnappé des enfants
très tôt ce matin à la Presbyte-
rian Secondary School de
Nkwen (Bamenda). Les Forces

de Défense et de sécurité ont
reçu instruction de mettre tous
les moyens disponibles à contri-
bution pour un dénouement
heureux de cette situation", a
pour sa part signifié le Colonel
Didier Badjeck, chef de division
communication au Ministère de
la Défense. 

Établissement missionnaire
d'obédience presbytérienne, le
Pss Nkwen est un pensionnat
chrétien mixte, fondé en 2001 et
reposant sur les valeurs fonda-
mentales de l’éducation protes-
tante. Avant la crise, il comptait
selon nos sources plus de 700

élèves de plusieurs origines et
est directement géré par l'Église
presbytérienne du Cameroun
(Pcc) par l'intermédiaire de la
Presbyterian Education Autho-
rity (Pea). Cet incident rejoint
d'autres, qui visent à perturber
le déroulement normal des
classes. Le jour de la rentrée
2018/2019, en septembre der-
nier, un enlèvement similaire
avait eu lieu dans un établisse-
ment du même ordre, dans la
localité de Bafut, ville périphé-
rique à Bamenda. Ndue  Der-
rick, le principal, garde des
séquelles mémorables des trai-
tements à lui infligés. Il fut re-
trouvé inconscient et blessé le
lendemain du rapt attribué aux
combattants « ambazoniens »,
même si certains milieux indé-
pendantistes avaient nié toute
implication dans l'événement,
intervenu dans le sillage de la
volonté de reporter la rentrée
scolaire d’un an, c’est-à-dire
pas moins qu’en septembre
2019.

Le 19 octobre dernier, des
hommes armés ont encore pris
d'assaut le campus du lycée
d'Atiela, toujours à Bamenda 3
et ont enlevé dans la même
salle de classe, cinq élèves.
L'une avait pu se sauver des
collines environnantes où ils fu-
rent conduits. Sans compter les
enlèvements et relâchements
de chefs d'établissements pu-
blics, les uns autant rocambo-
lesques que les autres.

F.K.

Yarha, clap d’ouverture le 9 novembre
Cinéma. L’édition 2018 de la semaine internationale du 1er film sera marquée par l’entrée des
compétions avec le prix « Diamant Ongola » du meilleur film. Les femmes et les jeunes seront
aussi à l’honneur. 

La Semaine internationale
du 1er film ou Yarha gran-
dit bien. Chaque année de-

puis 2014,  ce festival donne
l’opportunité aux cinéastes de
présenter leur première réalisa-
tion, montée souvent au bout de
nombreux sacrifices, pour servir
de modèle d’inspiration à ceux
qui souhaitent travailler dans le
7ème art. La 5ème édition qui
s’ouvre le 9 novembre inaugure
la montée des marches. Celles
de l’hôtel de ville de Yaoundé,
lieu de la cérémonie comme
aux festivals Ecrans Noirs ou de
Cannes. 

Des innovations ont  été ap-

portées à Yarha 2018. Tenez !
La programmation est une ou-
verture sur le monde avec 46
films de 4 continents.  Le public
de Yaoundé et ses environs
pourront regarder des œuvres
originales véhiculant des identi-
tés culturelles et des regards
singuliers de cinéastes
d’Afrique (Sénégal, Cameroun),
Maghreb (Tunisie et Egypte),
d’Europe (France, Espagne, Al-
lemagne, Grande Bretagne,
Luxembourg, Turquie), d’Amé-
rique (Etats-Unis, Equateur) et
d’Asie (Iran, Inde, Hong-Kong,
Turquie). 

Yaoundé, 
capitale du cinéma

Pour projeter une offre aussi
diversifiée, 5 salles ont été rete-
nues. Le Centre culturel came-
rounais (Ccc), Sita Bella
(Mincom),  la Fondation Tan-
deng Muna, l’Institut français et
Canal Olympia.« Cette année,
le festival s’ouvre à la compéti-
tion avec le prix « Diamant On-
gola », réservé au meilleur long
métrage des 15 films en com-
pétition et le prix du public. Ils
sont destinés à encourager les
réalisateurs talentueux», a indi-

qué Sylvie Mwet, la promotrice
de Yarha lors d’une conférence
de presse le 31 octobre à l’am-
bassade d’Espagne. 

L’un des objectifs de Yarha
est d’inciter plus de femmes et
de jeunes à embrasser les diffé-
rentes professions du cinéma
avec détermination. D’ailleurs
sur les 15 films en compétition
au moins 7 sont faits par des
réalisatrices. Très jeunes par-
fois. Pour mener à bien cet ob-
jectif, Yarha propose des
espaces professionnels avec
des ateliers sur la production, la
mise en scène et la direction
des acteurs, le maquillage et les
effets spéciaux. 

Des partenaires sûrs accom-
pagneront Sylvie Mwet et son
équipe qui veulent faire de
Yaoundé la capitale du Cinéma
à l’image d’Ouagadougou au
Burkina-Faso. Au rang desquels
l’ambassade d’Espagne. « C’est
un plaisir pour moi, comme am-
bassadeur d’Espagne et ciné-
phile de collaborer à cette 5ème
édition de Yarha. L’ambassade
l’a déjà fait l’année dernière et
se réjouit de pouvoir continuer à
collaborer avec cette           Se-
maine internationale du 1er film
», a dit Ramon Moreno, lors de
la conférence de presse en sou-
lignant que le film « Eté 93 » de
Carla Simon représente son
pays, l’Espagne, à ce festival.

Elsa Kane

La gendarmerie investit  la nationale N°10

Prévention routière. Une opération spéciale
a eu lieu samedi dernier sur l´axe Yaoundé-
Bertoua en cette veille de prestation de
serment qui a permis d´interpeller trois
individus suspects.

Les éléments de la gendar-
merie nationale, ont sillonné

la nationale N° 10, à savoir l´axe
Yaoundé-Bertoua, très straté-
gique et frontalier avec la Rca.
La mission, était celle de passer
au peigne fin tous les véhicules
(transport urbain, interurbainain,
camions, véhicules administra-
tifs, militaires, personnels, Ong).
De  même  que les hommes et
femmes qui se rendaient du
côté de la capitale politique du
Cameroun.

C´est précisément au village
Mayos, localité située dans l´ar-
rondissement d´Atok, que les
fins limiers de la gendarmerie
ont pris position depuis vendredi
dernier pour l´opération de fil-
trage des passagers, des biens
matériels en direction de
Yaoundé. La journée a été mar-
quée samedi par l´interpellation
de trois suspects, à bord de vé-

hicules personnels. Deux
d´entre-deux profitant de l´inat-
tention du gendarme qui passait
au scanner le véhicule, essaye-
ront de fondre dans la nature. Ils
seront rattrapés 200 mètres
après. Ces hommes qui
n´avaient pas de pièces d´iden-
tification et n'étaient pas cohé-
rents dans leurs propos, seront
conduits immédiatement à la
brigade de gendarmerie d´Atok
pour exploitation.

Une initiative de filtrage ras-
surante et fort appréciée par les
usagers de cet axe. « C´est une
bonne initiative de la gendarme-
rie nationale », lâche Martial
Dongoua, automobiliste. Le
constat fait par les éléments de
la gendarmerie est, selon le
lieutenant Oudou Ayiwoouoyie-
gnigni, celui d´une circulation
moins dense. 

Moïse Moundi

Un camion entre dans une boutique

Le conducteur d’un camion-ci-
terne a perdu le contrôle de

son véhicule jeudi le 01er no-
vembre 2018. Le gros engin qui
partait du carrefour Bp cité pour
Ndokoti s’est retrouvé dans une
boutique de brocante située à
quelques mètres du lieu-dit Bé-
nédicte. Trois personnes dont
une femme ont été blessées
dans cet accident. Elles ont été
conduites à l’hôpital Laquintinie
de Douala. Leur pronostic vital
reste rassurant, apprend-on. «
Les deux hommes étaient sur
une moto. Ils ont paniqué
lorsqu’ils ont vu le camion zig-
zaguer sur la chaussée. C’est
alors que le gros engin les a
bousculés avant d’aller percuter

violemment la boutique, bles-
sant ainsi la gérante », raconte
un témoin de la scène. Un cor-
don de sécurité a été érigé.
L’axe a été bloqué par les sa-
peurs-pompiers. Les usagers
ont été obligés de se retrouver
sur l’autre axe. Résultat, un
grand embouteillage s’est créé.
Autour de 19 h, un autre camion
est arrivé sur les lieux pour le
transfert du combustible. Un ca-
mion de sapeurs-pompiers a
été aussitôt dépêché sur les
lieux au cas où la manipulation
du liquide inflammable que
contient la citerne pourrait virer
au drame. 

H. T. (Stg)

Le sous-préfet de Noni introuvable

Depuis le samefi, 3 novembre
2018, l’on est sans nouvelle

de Nwa Martin Nanjong, le
sous-préfet de l’arrondissement
de Noni, dans le département
du Bui, région du Nord-Ouest.
Selon des sources concor-
dantes, il a été kidnappé par
des hommes armés, alors qu’il
revenait de Bamenda. Adminis-
trateur civil ayant travaillé par le
passé dans la chaudière de Ba-
likumbat, département du Ngo-
ketunjia, il était en poste depuis
le 4 septembre 2017, suite au

décret présidentiel n°2017/461
nommant des sous-préfets.
Après les sous-préfets de Ba-
tibo, de Ngye, de Misaje et Men-
chum Valley, Nwa Martin
Nanjong est le cinquième sous-
préfet attaqué dans cette région
par des présumés séparatistes.
Mis à part le cas inextricable de
Namata Diteng, ex-sous-préfet
de Batibo, d’autres avant lui ont
eu la chance d’être relaxés
saufs.

F.K.

Sylvie Nwet.
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D o u b l e  p a g e

“Une montée des publications tribalistes”
Apollinaire Noumbi. L'ingénieur et promoteur de Solidmaison explique les raisons qui ont conduit à la suspension du groupe Facebook "Le
Cameroun C'est Le Cameroun Qui gagne" qu'il a initié.

“L'oeuvre de l'artiste est hors temps et hors espace”
Gaby Fopa*.

Claudy Siard, a absolument
raison, car l’intuition et l’ins-
piration artistique échappe

à la raison, au calcul et à la maté-
rialité des choses...

L’artiste lui-même n’est pas en
mesure de juger son œuvre, qui
en réalité est hors temps et hors
espace... même si certaines œu-
vres sont des marqueurs du
temps, il y’a toujours un plan ar-
tistique qui dit que ce temps est
mort, par la pâle lumière des
choses stériles de notre monde
de « morts »...

Le seul lieu ou le lieu ultime où

la liberté se sculpte, où la liberté
se ressource et se refonde en
elle-même, est bien l’espace du
champ de la création artistique,
rêvant de s’élever jusqu’au champ
de l’Amour...

Nous ne devons pas encoura-
ger cette montée en extrémisme
et en clivage automatique... j’ai le
sentiment que l’écho de ces cris
de secours, des cris de violences,
que nous entendons silencieuse-
ment, nous renvoit au désir ardent
de rentrer au pays, au bercail...
cet appel au retour ou à servir me
semble être une flamme à animer,

à consolider et finalement à trans-
former en opportunités positives
ou heureuses : et c’est ici le tra-
vail et le mandat de tous, pour ne
pas dire de chacun de nous...

Le cœur est un foyer incroya-
blement puissant, d’où peut surgir
une flamme qui à la fois nous relie
au cœur du monde, mais surtout
nous donne la force d’avoir des
oreilles qui entendent les impul-
sions du temps, nous donne l’in-
tuition créative pour incarner ce
qui est à venir dans la manifesta-
tion des choses... Manifestation
qui en réalité ou au fond invoque

toujours l’élévation... oui en effet
l’élévation de tous... l’artiste en-
tend toutes ces sonorités sans
besoin d’écouteurs ou d’amplifi-
cateur... il lui revient ensuite de
l’infuser dans la vanité de nos
choses...

L’histoire retient quand même
que nous sommes un très grand
pays au potentiel humain prodi-
gieux... nous avons vécu une se-
maine magique, exceptionnelle
en terme d’élévation de
conscience ; en termes de pro-
cessus collectif...; c’est une béné-
diction que cette séquence qui fait

souvent le lit de massacres
odieux sous d’autre cieux, se dé-
roule au Cameroun dans la paix,
comme si les anges ont décidé de
nous choisir comme messie de la
transformation et de la mutation
pacifique...

Oui la paix doit être le préam-
bule, le préalable et l’objectif axial
de notre pensée, de notre action,
de nos émotions, c’est sur elle
que doit s’articuler notre cohé-
sion...

Les changements d’états de
conscience passent toujours par
la séquence de la transition... la

séquence de transition a toujours
un degré élevé d’entropie, d’agi-
tation ou d’indéterminisme mais
en fin de compte la volonté nous
revient... la volonté de construire
notre cher pays dans la paix et le
vivre ensemble harmonieux...

L’art est donc le lieu du trait
d’union, le fondement de la mixité
culturelle et la rampe immaculée
de notre montée en humanité...

Vive nos artistes partout où ils
doivent dire là prose qui apaise,
qui console ou qui enflamme les
cœurs.

* Artiste.

AVIS DE RECRUTEMENT

Le Fonds des Nations Unies pour l’Enfance au Cameroun - UNICEF – lance un avis de recrutement pour le poste
ci-après :

POSTE : “Programme Associate (GS6), Yaounde, Cameroon, TA", for Cameroonian only.

Date de clôture :         11 Novembre 2018
Pour accéder à l'avis de vacance, bien vouloir vous rendre sur le site d'emploi de l'UNICEF en suivant le lien ci-
après:

https://www.unicef.org/about/employ/?job=517622

Les candidatures féminines sont particulièrement encouragées.

NB : L'UNICEF ne facture aucun frais a aucun moment du processus de recrutement, que ce soit au moment de
postuler, pour l'entretien, la procédure de recrutement proprement dite ou la formation. Les messages émanent
d'adresses e-mail différentes de celles de l'UNICEF- unicef.org- ne doivent à aucun cas être considérées. En
outre. L'UNICEF n'a pas besoin et ne demande pas à connaitre les informations au compte bancaire du postu-
lant.

UNICEF – Yaoundé  
Rue 1801 Quartier Bastos                                                                
Boulevard de l’URSS,                                                                            
BP 1181 Yaoundé / Cameroun                                          
Tel: 237 222 50 54 00    

United Nations Children’s Fund

Vous êtes en colère et vous
venez de suspendre momenta-
nément le groupe de discus-
sion facebook "Le Cameroun
C'est Le Cameroun Qui gagne"
Quelle est la justification de ce
geste?

Merci de me faire l’honneur de
me pencher sur ce qui se passe
dans le groupe Facebook appelé
« Le Cameroun c’est le Came-
roun qui gagne »  en abrégé
LCCLCQG. Nous avons décidé
de suspendre la publication des
membres pour une durée qui
reste encore à déterminer.  Ce qui
pour un forum aussi actif corres-
pond  à une certaine fermeture.
Certains jours nous recevions
plus de 600 publications d’insultes
entre Camerounais. Avec autant
de publication de haine mutuelle,
toutes les publications positives
étaient noyées dans la masse.

Quelle est la genèse de ce
groupe et comment a-t-il évolué
?

Le groupe LCCLCQG existe
depuis l’année 2012 et compte à
ce jour près de de 50.000 (cin-
quante mille membres).  Son évo-
lution a été régulière car les
membres apprécient  le non ali-
gnement politique du forum.
C’est ainsi que les publications
pro-Gouvernement et les publica-
tions pro-opposition se sont tou-
jours côtoyées sans aucun
problème. Plus les élections ap-
prochaient, nous avons constaté
une montée de posts haineux que
nous pouvons appeler « tribalistes
». 

Comment est arrivée la dérive "
tribaliste?

Plus les élections présiden-
tielles approchaient, nous avons
constaté une montée en terme de
nombre de publications hai-
neuses que nous pouvons appe-
ler « tribalistes ». 

Vous avez des modérateurs...
Une dizaine de modérateurs

étaient chargés de vérifier la qua-
lité des publications. Mais ils ont
été submergés très rapidement
par les publications haineuses.
Impossible de vérifier la qualité de
600 publications douteuses par

jour d’autant plus que les publica-
tions sur Facebook se font 24h
sur 24.

Avez-vous identifié les ultras "
et leurs messages de haine?

Oui nous avons identifié
quelques ultras qui bien sûr ont
été progressivement exclus.. Sur
facebook la difficulté majeure
c’est la prépondérance de faux
profils. Quand vous supprimez un
ultra, le lendemain vous avez le
même ultra qui a ouvert un autre
compte avec un autre faux profil.
Les messages de haine varient
énormément et je ne pourrais pas
par pudeur vous donner quelques
exemples.

Pensez-vous que la haine ex-
primée derrière les claviers
pourrait se traduire en faits
concrets de violence ?

La haine exprimée derrière les
claviers si rien n’est fait dans
notre pays pour punir les uns et
les autres peut se traduire par des

violences sur le terrain. C’est ce
qui s’est passé dans les zones du
Sud-Ouest et du Nord-Ouest de
notre pays où certains extré-
mistes pro-gouvernementaux et
pro-sécessionnistes avant la
moindre violence sur le terrain se
sont combattus violemment sur
Internet et notamment sur Face-
book.  Sans Facebook, la vio-
lence sur le terrain dans le
Nord-Ouest et le Sud-Ouest n’au-
rait  jamais atteint le niveau que
nous connaissons aujourd’hui.
Quand la violence a commencé
sur le terrain, les réseaux sociaux
ont continué à permettre aux ex-
trémistes de tout bord de jeter de
l’huile sur le feu. Nous pensons
qu’il est temps que le législateur
se penche sur le sort de ceux qui
impunément répandent des publi-
cations «tribalistes » dans les ré-
seaux sociaux.

Avez-vous vu venir ce tsunami
haineux?

Le tsunami haineux a com-

mencé le jour où les élections pré-
sidentielles ont été annoncées. Au
fur et à mesure que la date des
élections approchait, la haine
entre ethnies a commencé à mon-
ter en puissance et depuis  le phé-
nomène est exponentiel.

Pensez-vous que le groupe
pourrait reprendre, avec un
meilleur code de conduite?

Nous sommes en train de ré-
fléchir à une nouvelle formule.  Il y
a de fortes chances que le forum
devienne seulement un forum
d’émission de publications de par-
tenaires de presse écrites ou de
journalistes dédiés uniquement à
cette tâche  car rien ne garantit
que si nous donnons à nouveau
la possibilité à chacun de publier
ce qu’il veut, les publications hai-
neuses ne vont pas reprendre le
dessus.

Propos recueillis 
par F.E.
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Monsieur le Président de l’As-
semblée Nationale, 
Monsieur le Premier Vice-Prési-
dent du Sénat, 
Monsieur le Président du
Conseil Constitutionnel, 
Monsieur le Premier Président
de la Cour Suprême, 
Mesdames et Messieurs les Sé-
nateurs, 
Mesdames et Messieurs les Dé-
putés, 
Mesdames, Messieurs, 

Chers compatriotes, 
Qu’il me soit tout d’abord per-

mis de remercier Monsieur le
Président de l’Assemblée Natio-
nale pour ses paroles de bien-
venue et ses encouragements
au début de ce nouveau man-
dat. 

Je tiens à exprimer une fois
encore devant vous ma recon-
naissance au peuple camerou-
nais de m’avoir renouvelé sa
confiance. Celle-ci sera pour
moi un soutien indispensable
dans l’exercice des hautes res-
ponsabilités que j’aurai à assu-
mer au cours des prochaines
années. 

Le serment que je viens de
prêter « devant le peuple »,
selon les termes de l’article 7 de
notre Constitution, en présence
de ses représentants, revêt une
haute valeur symbolique à un
double titre : 

- il implique une fidélité ab-
solue aux institutions de la Ré-
publique, à laquelle je ne
saurais déroger ; 

- il a d’autre part valeur d’en-
gagement personnel irrévoca-
ble à se  conformer aux
obligations qui sont celles du
Chef de l’Etat, telles qu’elles
sont définies par notre loi fon-
damentale. 

Comme par le passé, ce sont
ces principes qui guideront mon
action au service du peuple ca-
merounais au cours du septen-
nat des « Grandes Opportunités
» qui s’ouvre aujourd’hui. 

Mesdames, Messieurs, 

Avant d’en évoquer les pers-
pectives, je souhaiterais que
nous jetions ensemble un ra-
pide regard en arrière, ce qui
nous permettra de faire le point
sur la situation présente. 

Le septennat qui vient de
s’achever ne s’est pas écoulé
comme un « long fleuve tran-
quille ». 

Au plan de la sécurité, nous
avons d’abord été confrontés
aux attaques répétées du
groupe terroriste Boko Haram,
qui a semé la terreur et la dés-
olation dans l’extrême-nord de
notre pays. Nous avons fait
face, de concert avec nos voi-
sins et avec l’aide de nos parte-
naires traditionnels. Nos forces
de défense et de sécurité, aux-
quelles je tiens ici à rendre, à
nouveau, hommage, ont re-
poussé l’ennemi hors de nos
frontières. Aujourd’hui, la situa-
tion est stabilisée mais nous
restons vigilants et déterminés. 

Par la suite, dans nos régions
du Nord-Ouest et du Sud-
Ouest, des forces négatives ont
cru pouvoir profiter de revendi-
cations d’ordre corporatiste
pour essayer de mettre en oeu-

vre un projet de sécession. Il
s’en est suivi une succession
d’actes de violence terroriste
auxquels le gouvernement a ré-
pondu en prenant des mesures
nécessaires pour préserver l’or-
dre public, ainsi que la sécurité
des citoyens et de leurs biens. 

Il va sans dire que l’objectif
des sécessionnistes porte at-
teinte à notre Constitution, qui
consacre le caractère « indivisi-
ble » de notre République. 

En revanche, le désir maintes
fois exprimé, de nos populations
d’être mieux associées à la ges-
tion de leurs affaires locales,
nous a conduits à prendre des
mesures nécessaires pour ac-
célérer le processus de décen-
tralisation. 

Ces tâches prioritaires ne
nous ont pas détournés de la
nécessité d’oeuvrer à l’amélio-
ration de notre économie, affec-
tée par les effets de la crise
économique et financière mon-
diale, ainsi que par la baisse
des cours des matières pre-
mières. 

Dans ce but, nous avons
poursuivi la mise en oeuvre de
nos réformes structurelles et
pris des mesures pour redres-
ser notre situation budgétaire.
Notre « résilience » a été saluée
par le FMI avec lequel nous
avons conclu, en 2017, un pro-
gramme économique et finan-
cier appuyé sur une « facilité
élargie de crédit ». Nos efforts
expliquent sans aucun doute le
retour progressif de notre crois-
sance. 

Parallèlement, tout en veillant
à la soutenabilité de notre dette
extérieure, nous avons donné
une nouvelle impulsion à nos
grands projets d’infrastructures
concernant la production
d’énergie, la distribution d’eau
potable et la construction des
routes. De nombreuses réalisa-
tions en portent témoignage. 

Malgré les difficultés de la
conjoncture, de nombreux
chantiers ont été ouverts dans
les domaines de la santé, de
l’éducation et des services so-
ciaux. Il est indéniable que sur
ce plan, des avancées notables
ont été réalisées. 

Nous avons, par ailleurs,
continué le parachèvement de
notre édifice institutionnel et dé-
mocratique, avec la mise en
place effective du Sénat et du
Conseil Constitutionnel. 

Ainsi, contre vents et marées,
nous avons maintenu notre cap
vers l’émergence. 

Ce rapide bilan, qui est loin

d’être exhaustif, montre bien
que notre pays est en pleine
transformation et qu’il avance
résolument dans la voie du pro-
grès. 

Mesdames, Messieurs, 

D’une façon générale, au
cours du septennat qui s’an-
nonce, nous veillerons à conso-
lider nos acquis, tout en
explorant les pistes nouvelles,
nous permettant de saisir toutes
les opportunités d’un monde en
constante évolution. 

Dans cet esprit, il va de soi
que nous allons poursuivre nos
réformes structurelles afin de
renforcer notre équilibre budgé-
taire et de conforter la soutena-
bilité de notre dette. Des
finances saines sont en effet la
condition de l’attractivité d’une
économie et, donc, de son apti-
tude à accueillir les investisse-
ments. 

A ce propos, je voudrais ap-
peler votre attention sur les
changements qui sont en cours
au niveau international et qui ne
manqueront pas d’avoir des ré-
percussions sur notre pays. 

Les règles qui régissaient la
mondialisation des échanges
depuis plusieurs décennies sont
remises en cause. Les ten-
dances au protectionnisme,
voire à l’isolationnisme gagnent
du terrain. Il y a là le risque clair
d’un effet déstabilisateur pour
de nombreux pays, en particu-
lier pour ceux en développe-
ment comme le nôtre. Nous
allons de plus en plus subir les
effets des changements clima-
tiques qui impacteront la vie de
nos concitoyens, notamment
ceux du monde rural. 

Dans ce contexte, il me sem-
ble opportun de nous attacher à
développer les secteurs de
notre économie qui pourront ré-
duire sensiblement nos importa-
tions de biens et services. Cette
politique présentera l’avantage
de nous permettre de rééquili-
brer notre balance commerciale
chroniquement déficitaire. 

Par ailleurs, nous allons réa-
liser une véritable « révolution
agricole » en modernisant nos
moyens de production et en
transformant davantage nos
produits agricoles. Cela devrait
aller de pair avec la mise à dis-
position de nouveaux équipe-
ments, magasins de stockage
et routes d’accès. Ainsi pourrait
se conforter notre statut de gre-
nier de l’Afrique Centrale. 

Une économie moderne ne

saurait se concevoir sans l’exis-
tence d’un secteur industriel
performant. Nous disposons
d’un Plan Directeur d’Industriali-
sation qui définit les contours et
le contenu d’un projet d’enver-
gure dans ce domaine. Sa réa-
lisation sera une des tâches
prioritaires du septennat. 

L’industrie, comme l’agricul-
ture, exigent un apport d’éner-
gie stable et suffisant. Nous
avons entrepris des efforts im-
portants dans ce secteur depuis
un certain temps déjà. Les bar-
rages et les centrales hydro-
électriques que nous avons
construits devraient nous per-
mettre, à plus ou moins brève
échéance, de répondre pleine-
ment aux exigences de notre
économie et aux préoccupa-
tions de nos populations en la
matière. 

Mais nous ne nous arrête-
rons pas là. Nous continuerons
d’exploiter tous les sites et
cours d’eau disponibles afin de
faire du Cameroun un grand
producteur d’électricité dans
notre continent. Nous ne délais-
serons pas pour autant les
zones rurales en les dotant pro-
gressivement de centrales so-
laires. 

De la même façon, nous
continuerons à développer nos
infrastructures de transport
(routes, ports, aéroports) au bé-
néfice de notre économie, mais
aussi pour faciliter les commu-
nications avec nos voisins. 

D’autre part, conscients que
la finalité de la démocratie est
d’apporter au plus grand nom-
bre des conditions de vie aussi
bonnes que possible et une vé-
ritable égalité des chances, je
persisterai à consacrer tous
mes efforts : 

- à favoriser la relance de la
croissance économique, créa-
trice d’emplois, notamment pour
les jeunes, et susceptible
d’améliorer le pouvoir d’achat ; 

- à promouvoir le rôle des
femmes dans notre société ; 

- à faciliter l’intégration so-
ciale des jeunes en développant
encore davantage notre sys-
tème éducatif, à tous les ni-
veaux, et en mettant l’accent
sur la professionnalisation ; 

- à lutter contre l’exclusion,
notamment par une meilleure
protection des personnes vivant
avec un handicap ; 

- à améliorer l’accès aux ser-
vices publics de l’eau potable et
de l’électricité ; 

- à renforcer notre système
de santé, en ouvrant de nou-

veaux hôpitaux et en finalisant
un dispositif de sécurité sociale
efficace ; 

- à mettre en valeur une poli-
tique d’habitat social digne de
ce nom ; 

- à valoriser notre patrimoine
culturel ; 

- et enfin à apporter au sec-
teur sportif le soutien qu’il mé-
rite, pour que les efforts que
nous avons consentis pour ac-
cueillir la CAN 2019 reçoivent
leur juste récompense. 

Mesdames, Messieurs, 

Les grands défis que néces-
site l’accès à l’émergence de
notre économie, que j’ai rappe-
lés, et les engagements que j’ai
pris pour améliorer la qualité de
la vie des Camerounais, suppo-
sent en premier lieu que des
conditions adéquates de stabi-
lité et de sécurité soient réunies.
Je puis vous donner l’assurance
que je ferai en sorte que ce soit
le cas. 

L’objectif de l’émergence doit
être érigé en grande cause na-
tionale qui mobilise l’ensemble
de nos concitoyens afin de faire
du Cameroun un pays moderne
et socialement avancé. 

Les agents du service public,
comme du secteur privé, ont à
cet égard un rôle important à
jouer. Je connais leurs difficul-
tés. Je prendrai les mesures né-
cessaires à l’amélioration de
leurs conditions de travail afin
de leur permettre de mieux par-
ticiper au progrès de notre pays. 

Avant de conclure, je veux
souligner que je me suis attenti-
vement penché sur les frustra-
tions et les aspirations de la
grande majorité de nos compa-
triotes du Nord-Ouest et du
Sud-Ouest. Un bon nombre de
réponses à ces préoccupations
et à ces aspirations sera ap-
porté dans le cadre de l’accélé-
ration du processus de
décentralisation en cours. Dans
les meilleurs délais possibles,
des mesures seront prises pour
élargir le champ de compé-
tences des collectivités territo-
riales afin de leur donner les
moyens d’une plus grande au-
tonomie. 

Quant à la promotion du bilin-
guisme et du multiculturalisme,
elle continuera à être mise en
oeuvre par la commission qui y
est dédiée. 

Ces actions et d’autres se-
ront prises pour régler nombre
de problèmes qui sont à l’ori-
gine des frustrations et des in-

satisfactions qui se sont mani-
festées ces derniers temps.
Nous espérons que cela per-
mettra de rétablir le calme indis-
pensable au retour à des
activités économiques et so-
ciales normales. J’ai l’intime
conviction que l’écrasante ma-
jorité de nos compatriotes des
deux régions concernées aspi-
rent à retrouver rapidement la
paix au sein de la communauté
nationale. 

Malheureusement, nombre
d’entre eux, en raison de la me-
nace que les sécessionnistes
continuent de faire peser sur
cette partie de notre pays, n’ont
pu exercer leur droit de vote à la
récente élection présidentielle
et, donc, exprimer leur attache-
ment à notre unité nationale. Je
leur demande de ne pas perdre
espoir et d’accorder tout le sou-
tien possible à l’action des auto-
rités en vue du rétablissement
de la paix. Ils savent mieux que
personne ce que serait leur
existence sous le joug d’extré-
mistes qui font régner la terreur
et la désolation dans leurs ré-
gions depuis quelques mois. 

A ces entrepreneurs de
guerre, qui mettent à mal notre
unité nationale et prônent la sé-
cession, il faut qu’ils sachent
qu’ils se heurteront non seule-
ment à la rigueur de la loi, mais
aussi à la détermination de nos
forces de défense et de sécu-
rité. Je leur lance un appel à dé-
poser les armes et à retrouver le
droit chemin. J’en appelle tout
particulièrement aux jeunes qui
se sont laissé entraîner dans
une aventure sans lendemain. 

Il ne fait l’ombre d’aucun
doute que le destin de nos com-
patriotes du Nord-Ouest et du
Sud-Ouest s’inscrit dans le
cadre de notre République. Fort
du soutien du peuple camerou-
nais tout entier et persuadé qu’il
existe une issue honorable,
dans l’intérêt de tous, je ferai en
sorte que le calme et la sérénité
reviennent dans les deux ré-
gions concernées, dans le res-
pect des institutions dont je suis
le garant. 

M’adressant maintenant à
mes jeunes compatriotes, je
voudrais vous dire de ne pas
perdre espoir, j’ai compris votre
aspiration profonde à des chan-
gements qui vous ouvrent les
portes de l’avenir et permettent
votre plein épanouissement. 

J’ai tout aussi compris votre
désir de mieux participer à la
prise des décisions qui enga-
gent l’avenir de notre pays. J’en
tiendrai compte en ayant à l’es-
prit que le Cameroun de demain
se fera avec vous. 

En étant uni, notre pays, fier
de ses avancées démocra-
tiques, économiques et so-
ciales, s’engagera avec
confiance dans le progrès et la
modernité. 

C’est pourquoi je demande,
ici et maintenant, au peuple ca-
merounais dont je connais le
patriotisme, de m’aider à conti-
nuer dans la paix l’oeuvre de
construction nationale. 

Vive la République ! 
Vive le Cameroun ! 

“Je lance un appel à déposer les armes” 
Paul Biya. Discours du président de la République du Cameroun à l’occasion de sa prestation de
serment le 6 novembre 2018.

D o u b l e  p a g e
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Pourquoi les recettes douanières chutent
Nord. Des interférences de hauts fonctionnaires dans ce service
compromettent le rendement.

Pour le mois d'octobre
2018, la direction géné-
rale des douanes atten-

dait 694 millions de Fcfa de
recettes du secteur des
douanes du Nord   et a reçu
422. 649 978. Pour le mois de
septembre 2018, 473 millions
de Fcfa étaient attendus pour
365. 954. 448 Fcfa colletés.
Des résultats assez alarmants
pour les autorités douanières
de la Région. Frontalière avec
le Nigeria, le Tchad et la Rca,
la Région du Nord était pour-
tant l'une des
principales  pourvoyeuses de
recettes douanières du pays.
11 postes de gabelous où
sont répartis près de 430
agents, y réalisaient des per-
formances enviées des autres
secteurs de douane, confient
des observateurs. Seulement,
il n'y a visiblement pas que
des collègues admiratifs de
ces résultats. Il y a aussi des
interférences de personnes
étrangères au service qui
plombent  les prestations des
gabelous.

La semaine dernière, les
douaniers de Garoua ont in-
tercepté une voiture. Le récé-
pissé de dédouanement qui
leur avait été présenté était
douteux. Après vérifications
de la photocopie qui leur avait
été présentée, les douaniers
ont fait un constat: le docu-
ment était un faux. Les faus-
saires s'étaient servis de la
quittance d'une voiture Hyun-
dai Santafe  établie au nom
de Nkombous  , ils y ont collé
les références d'une Toyota
Rav 4 au profit de A,Dariou.
Devant  ce faux flagrant, les
douaniers ont procédé à une
saisie ainsi que prévoit la ré-
glementation. Ils pensaient
ainsi, avoir résolu le pro-
blème. Ils ne savaient pas
que les faussaires avaient le
bras long. Un coup de fil d’un
fonctionnaire très haut placé
de la Région a ordonné la re-
laxe pure et simple de la voi-
ture et des faussaires. 

Conflit ouvert

Et ce n'était qu'un épisode
d'un week-end trépidant. Ven-
dredi dernier en effet, une let-
tre officielle de Bello
Séraphin, le chef secteur des
douanes, est devenue virale
sur les réseaux sociaux. Sur
un ton visiblement exaspéré,
le douanier se désolidarise
d'une décision du gouverneur
du Nord. « J’ai l'honneur de

clarifier que je ne vous ai fait
aucune proposition », disait-il
en substance. Le fonction-
naire prenait le contre-pied du
gouverneur qui, le 1er novem-
bre a pris une décision nom-
mant trois douaniers «sur
proposition du chef secteur
des douanes du Nord». Jean
Abate Edii, prenait ainsi une
troisième  décision de nomi-
nations après celles du 24
août 2018. Cette fois-là, le
gouverneur ne s'était pas en-
combré de prétendre que
c'était sous proposition du
chef de secteur des douanes
du Nord ,qu'il nommait «à titre
intérimaire», cinq fonction-
naires et définitif 13autres.
Ces affectations avaient créé
des remous au ministère des
Finances où, le ministre Louis
Paul Motaze était encore en
train de défaire ses cartons.
L'on s'y était promis que cela
ne passerait pas par pertes et
profits la prochaine fois. Pour
éviter le courroux ministériel,
le gouverneur a cette fois
choisi de dire qu'il avait signé
sa décision inspiré par des
propositions du chef de sec-
teur des douanes qu'il n'aurait
pourtant pas consulté. 

Menaces de mort

Les décisions  du 24 août
avaient failli occasionner des
drames. Un enregistrement
d'un douanier qui promet la
mort à son chef, circule sur
les réseaux sociaux. L'on a
appris qu'avec un de ses co-
équipiers, le douanier avait
participé au dédouanement
frauduleux d'une voiture. S'en
étant informé, le chef de poste
avait demandé des sanctions
pour ses deux agents. Pour
contourner la punition, les
deux ripoux sont allés directe-
ment au cabinet du gouver-
neur où ils auraient soudoyé
des agents. Ils attendaient
donc d'être nommés à des
postes de leur choix. Seule-
ment, leur chef aurait mis à
jour la manœuvre et aurait
payé plus cher pour que les
mauvais agents soient affec-
tés à  Bogdibo et à Ghor,
postes déshérités que le
douaniers appellent des «dé-
serts». Le chef de postes qui
aurait payé plus d'argent a fait
valoir cet argument sonnant
et trébuchant, les ripoux sont
dans les déserts.

Cependant, beaucoup n'ont
pas cette infortune. Les
postes où le gouverneur a af-

fecté des douaniers sont clai-
rement en sureffectifs. « Les
douaniers se bousculent pour
être affectés à Demsa, Gas-
higa, Touroua , Dourbeye...
Les luttes de positionnement
sont telles que des agents ne
prennent même plus leurs
chefs nommés dernièrement
au téléphone. Nous avons
même constaté que des
contrebandiers sont désor-
mais renseignés par des
douaniers. C'est quand ceux-
ci tournent le dos après de
longues heures d'attente in-
fructueuses qu'on apprend
que des véhicules de contre-
bandiers sont passés. Leurs
complices chez nous leurs di-
sent même comment contour-
ner nos dispositifs pour les
surprendre. Là où nous arrê-
tions trois camions de contre-
bandiers par semaine, nous
n'en surprenons simplement
plus», regrette Bello Sera-
phin.

Sureffectifs et corrup-
tion

Les recettes s'en ressen-
tent. Mais, le gouverneur n'en
démord pas et argue que sa
mission est aussi de contrôler
le travail de la douane. Un
glissement sémantique pour
justifier une ingérence dé-
criée. Des textes prévoient
qu'il doit coordonner les acti-
vités des administrations dans
sa circonscription de com-
mandement. Coordonner
n'est pas contrôler», s'insurge
des fonctionnaires. Toutefois,
le gouverneur pour nommer à
la douane  s'appuie sur le dé-
cret n2008 /377 du 12 novem-
bre 2008 fixant attribution des
chefs de circonscription  ad-
ministratives et portant orga-
nisation et fonctionnement de
leurs services. A son article
8alinea 2, ce même décret
prévoit:« sur proposition des
responsables compétents des
services déconcentrés de
l'État dans la Région il (le
gouverneur), nomme aux
fonctions de chef de bureau
dans lesdits services». Seule-
ment, depuis le 24 août der-
nier, Jean Abate Edii a
nommé à des postes tels:
chef de subdivise, chef de bri-
gade ... qui sont des fonctions
équivalentes à celles de sous-
directeur ou de chef de ser-
vice dans la nomenclature de
l'administration camerou-
naise. 

Aziz Salatou

La Cud veut réduire son train de vie

Douala. De nouvelles mesures restrictives ont
été adoptées avec l’acquisition d’un nouvel
organigramme dans cette institution.

Les effectifs de la Commu-
nauté urbaine de Douala

(Cud) ont connu une augmen-
tation significative ces douze
derniers mois. 421 recrute-
ments ont été opérés, dont 45
cadres et 162 agents de la
police municipale. Ce qui
porte à 1225 le nombre d’em-
ployés. Pour un travail de
qualité et des résultats satis-
faisants, l’institution a lancé il
y a cinq ans le concept de dé-
marche qualité-image. Le but
étant de favoriser l’adoption
par le personnel de la Cud
des comportements exem-
plaires et professionnels.
Chaque année, l’ensemble de
ce personnel se réunit afin
d’évaluer la portée de cette
initiative. «Le bilan après cinq
ans est passable. Par rapport
à la qualité, il y a eu des re-
structurations, des réformes
en interne qui demandaient
au personnel beaucoup d’ef-
forts d’assimilation, dont l’arri-
mage au budget-programme
et toutes les réformes du point
de vue administratif et finan-
cier. Pour cela, je les tire un
coup de chapeau. Ce n’est
pas si évident», apprécie le
délégué du gouvernement.

Dans le chapitre des limites
de la mise en œuvre de cette
démarche qualité-image, il est
relevé le non-respect des mis-
sions des entités, des procé-

dures, du code vestimentaire
et de l’identité visuelle de la
Cud. Le manque de discipline
sur le lieu de travail et la cor-
ruption dans les services sont
également décriés. Face aux
défis de l’heure à relever, le
Top Management de la Com-
munauté urbaine de Douala a
adopté un nouvel organi-
gramme. «L’ancien organi-
gramme avait des aspects qui
ne tiennent pas compte de la
nouvelle donne. Nous avons
privilégié l’aspect suivi-éva-
luation », soutient Fritz Ntone
Ntone. Il indique que de nou-
velles mesures restrictives se-
ront prises pour réduire le
train de vie.

Les stages académiques
seront désormais réduits de
20%, le programme « occupa-
tion jeunes » de 30%, ap-
prend-on. « Le personnel de
la Cud ne sera plus éligible
aux perdiems dans les com-
missions et comités », fait sa-
voir Fritz Ntone Ntone. Le
délégué du gouvernement an-
nonce également la réduction
des missions internes et ex-
ternes et la réduction de l’ef-
fectif annuel des recrues. Il
milite dans le même temps
pour une vitesse d’action
dans le travail en cette pé-
riode de transition.

Mathias Mouendé Ngamo

Le port de Kribi va se doter d'un hub

Rentabilité. Il permettra aux investisseurs
d’avoir des avantages fiscaux et douaniers

L’autorité portuaire de Kribi
informe qu’elle projette

d’ériger un hub logistique ju-
melé au parc industriel du port
éponyme, dans la cité bal-
néaire située au Sud du Ca-
meroun.

« Cette plateforme accueil-
lera des bases logistiques
destinées à couvrir l’Afrique
subsaharienne. Elle capitali-
sera les effets de synergie
créés entre le port et une
zone franche logistique via
une zone douanière unique et
permettra ainsi une distribu-
tion rapide et efficiente vers
les consommateurs. Cette en-
tité sera principalement dédié
aux activités logistiques à va-
leur ajoutée de groupage, de
distribution et d’approvision-
nement des flux internatio-
naux.», indique la Direction
générale du port.

En outre, indique l’autorité
portuaire, cette plateforme
permettra aux investisseurs
d’avoir des avantages fiscaux
et douaniers prévus par la loi
sur les zones économiques
spéciales. En cela, elle propo-
sera une offre diversifiée al-
lant des terrains nus viabilisés
aux bureaux et entrepôts
prêts à l’emploi, et pourra atti-
rer ainsi parmi les meilleurs
aux mondes, les opérateurs
logisticiens, les distributeurs
multinationaux, les fournis-
seurs de services portuaires
et les sociétés de trading et
de négoce international. Pour
l’heure, la Direction générale
du port de Kribi ne dévoile
pas encore le moment de la
mise en place de ce hub, ni
son coût.

Source. Investiraucame-
roun.com
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La citation 

« J’ambitionne faire de
Numiaa TV le leader africain
de la VoD. Pour ce qui est du
cinéma, j’ambitionne faire de

2019 l’année de ma révélation.
Mon talent a été très

longtemps enseveli. Mais, quel
que soit le temps que l’or

passe sous terre, quand on le
découvre, sa valeur ne perd

pas un carat ».

Gervais Djimeli Lekpa promoteur de la
plateforme  Numiaa TV.

Sosucam, filiale camerounaise
de Somdiaa, compte produire
130 000 t de sucre au cours
de la campagne 2018-2019.

130 000  

Le chiffre

tonnes

A. Djadchin remporte le prix « We Data Challenge » !
Innovation. Le jeune inventeur camerounais s’est illustré au  mois de
septembre dernier.

Axé sure  thème « Intelli-
gence artificielle et
santé » à l’université de

Pau en France, la rencontre
a sacré le camerounais pour
son projet « Hospisoft ». «
Hospisoft », est une applica-
tion, qui automatise le pro-
cessus médical, de l’accueil
du patient à sa sortie, en pas-

sant par la réception, la
consultation, l’hospitalisation
ou l’opération. Grâce à son
système d’intelligence artifi-
cielle, il analyse les paramè-
tres, les symptômes et les
résultats d’examens pour
proposer au médecin un
diagnostic médical.

En plus, toujours d’après

notre source, le logiciel per-
met de contrôler les prescrip-
tions allergiques, de générer
des ordonnances et autres
documents pour gagner du
temps contribuant ainsi à ré-
duire au maximum les er-
reurs médicales. Fondateur
d’Universal Software, une en-
treprise de conception de lo-
giciels basée à Douala,
Aymard Djadchin s’est éver-
tué à faire de « Hospisoft »,
un logiciel qui peut gérer tous
les services d’une clinique,
aussi bien sur le plan médical
qu’administratif.

Ingénieur informaticien de
formation, Aymard Djad-
chin  est le fondateur d’Uni-
versal Software, une
entreprise de conception de
logiciels, basée à Douala.
Pour rappel, le data chal-
lenge est issu des hacka-
thons : ces appels à
concours qui, sur une pé-
riode très courte, rassem-
blent des programmeurs, des
concepteurs d’interface ou
des graphistes afin de colla-
borer sur un projet informa-
tique. L’objectif de cette
première édition était de don-
ner la parole aux acteurs qui
auront pour mission de pré-
senter de manière didactique
et concrète les réussites et
enjeux dans ce domaine en
pleine croissance.

F.E

Un sommet  consacré aux investisseurs en phase de démarrage
Afrique. Il concerne les fondateurs africains et les investisseurs
africains qui opèrent sur des marchés en évolution rapide et
transforment le continent.

La communauté des in-
vestisseurs en phase de
démarrage d’Afrique se

retrouvera les 11 et 12 no-
vembre 2018 pour le 5ème
Africa Early Stage Investor
Summit, un événement orga-
nisé par Venture Capital for
Africa (VC4A)  et l’African Bu-
siness Angel Network
(ABAN). Réservé aux inves-
tisseurs, cet événement ex-
clusif réunit les principaux
intervenants de l’écosys-
tème, venus de tout le conti-
nent et au-delà pour
échanger sur les pratiques
exemplaires, apprendre de
leurs pairs et faire des af-
faires. Le sommet lancera la
Global Entrepreneurship
Week (Semaine mondiale de
l'entrepreneuriat) au Cap et,
pour la deuxième année

consécutive, se tiendra au
Workshop 17 du V&A Water-
front.

Les fondateurs africains et
les investisseurs africains
opèrent sur des marchés en
évolution rapide et transfor-
ment le continent. En libérant
ces opportunités, les inves-
tisseurs axés sur l’Afrique dé-
veloppent des approches
uniques vis-à-vis de l’inves-
tissement. Les organisateurs
ont choisi « The African Way
to Investing » (La manière
africaine d’investir) comme
thème pour l’événement de
cette année. Comment ces
investisseurs pionniers opè-
rent-ils et qu’est-ce que la
« manière africaine d’inves-
tir » ? Comment le modèle de
capital-risque est-il adapté
pour soutenir l’innovation sur

le continent ? Comment les
investisseurs en capital-
risque africains structurent
les fonds, maîtrisent les
coûts sur des marchés avec
des liquidités limitées et dé-
veloppent des possibilités de
sortie ? Qu’est-ce qui est fait
pour augmenter fortement le
nombre d’investisseurs provi-
dentiels locaux ? Quels ins-
truments permettent aux
investisseurs de la diaspora
de jouer un rôle actif ? Le
sommet de cette année est
l’endroit où les investisseurs
et les chefs d'entreprise se
retrouvent pour débattre de
ces questions, partager les
meilleures pratiques et définir
ensemble la feuille de route
pour l’avenir.

H.N.IV

Le prix Al-Sumait 2019 est lancé

Nominations. Il est décerné chaque année à
des personnes ou à des institutions dans l'un
des trois domaines proposés (sécurité
alimentaire, santé et éducation) et sa valeur
est de 1 000 000 $ (un million de dollars
américains).

L'émir de l'État du Koweït,
Son Altesse Cheikh Sabah

Al-Ahmad Al-Jaber Al-Sabah,
a annoncé une initiative au
troisième Sommet arabe afri-
cain organisé par l'État du Ko-
weït. Cette initiative a introduit
le prix annuel décerné par
l'État du Koweït qui récom-
pense les avancées en déve-
loppement économique,
social, humain et infrastructu-
rel du continent africain. Ce
prix, nommé d'après un mé-
decin koweïtien qui a consa-
cré sa vie à aider les pauvres
en Afrique dans les domaines
de la santé et de l'éducation,
s’intitule le « Prix Dr. Abdul-
rahman Al-Sumait ». Le prix
est décerné chaque année à
des personnes ou à des insti-
tutions dans l'un des trois do-
maines proposés (sécurité
alimentaire, santé et éduca-
tion) et sa valeur est de 1 000
000 $ (un million de dollars
américains). Le prix est su-
pervisé par la Fondation du
Koweït pour l'avancement des
sciences (KFAS)
(www.KFAS.org) et par le
conseil d'administration du
prix. La KFAS fournit un sou-
tien administratif et logistique.

L'objectif du prix est de va-
loriser et légitimer les meil-
leures études, projets
scientifiques, recherches ap-
pliquées et initiatives inno-
vantes, qui ont eu un impact
significatif et une influence

durable dans la progression
du développement écono-
mique et social en Afrique, en
particulier pour les défavori-
sés. Les projets récompensés
doivent permettre d’aider les
pays africains à surmonter la
pauvreté, la faim, le manque
d'eau potable et l'injustice ou
à améliorer les systèmes de
soins de santé, l'alphabétisa-
tion et l'allocation des res-
sources économiques. Le prix
doit également permettre de
souligner les succès accom-
plis dans les domaines sui-
vants : sécurité alimentaire,
santé et éducation.

Toutes les soumissions doi-
vent être soumises en an-
glais. Si les travaux sont
effectués dans d'autres
langues que les langues offi-
cielles des Nations Unies, un
résumé complet des travaux
doit être soumis en anglais.
Le formulaire de nomination
doit être rempli et envoyez-le
avec les travaux de produc-
tion scientifique par voie élec-
tronique au format
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D o c u m e n t

Transfert des activités de cantonnage aux communes de la région du Littoral
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D o c u m e n t

Transfert des activités de cantonnage aux communes de la région de l’Ouest
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D o c u m e n t

Transfert des activités de cantonnage aux communes de la région du Centre
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Les répétitions commencent ce jour
Coupe du Cameroun de football. La 3ème réunion préparatoire de la cérémonie de clôture de
la saison sportive 2018 et de remise solennelle des trophées a eu lieu hier, à Yaoundé. 

La finale de la 58ème édi-
tion de la Coupe du Came-
roun de football va

probablement être la première
sortie officielle de Paul Biya
comme président de la Répu-
blique, après la prestation de
serment aujourd’hui à l’Assem-
blée nationale. Les préparatifs
s’accélèrent. La troisième réu-
nion préparatoire de la cérémo-
nie de clôture de la saison
sportive 2018 et de remise so-
lennelle des trophées aux clubs
vainqueurs de Coupe a eu lieu
lundi dernier dans la salle des
conférences du ministère des
Sports. Y prenaient part, tous
les membres des commissions
ainsi que les représentants des
administrations partenaires à
l’organisation de cet événe-
ment. « La réunion de ce jour
doit être technique, pratique et
professionnelle. Il s’agit, pour
les différentes commissions

techniques, de faire le point sur
l’état des préparatifs, afin de
permettre aux membres du Co-
mité national d’organisation que
nous sommes, de faire en tant
que de besoin, des suggestions
pertinentes destinées à amélio-
rer l’ensemble des manifesta-
tions programmées », a indiqué
Pierre Ismaël Bidoung Mkpatt,
le ministre des Sports, à l’ou-
verture de cette rencontre. Lui,
qui place les cette cérémonie de
clôture de la saison sportive au
niveau d’un « galop d’essai » en
prélude à l’organisation de la
Can Total Cameroun 2019,
puisque les yeux du monde se-
ront braqués sur le pays de
Roger Milla. 

Après les exposés des com-
missions et sous-commissions
opérationnelles suivis des inter-
ventions des administrations
partenaires, il y a eu quelques
échanges. L’on a appris que le

début des répétions est fixé à
demain, 7 novembre 2018 au
stade du lycée général Leclerc,
avec toutes les partie prenantes
dont les chorégraphes et les en-
cadreurs. Les fédérations spor-
tives continuent de déposer
auprès de la direction de
normes les trophées répondant
aux caractéristiques requises :
« hauteur comprise entre 30 et
45 centimètres ; socle léger, tro-
phées neufs ouverts, estampil-
lés au nom de la fédération,
indiquant le genre et l’année ». 

Finale de Coupe du Came-
roun de football féminin ce ven-
dredi

De même, la finale de la
Coupe du Cameroun de football
féminin entre Louves Minproff
de Yaoundé et Eclair de Sa’a
aura lieu ce vendredi, 9 novem-
bre 2018 au stade militaire de
Yaoundé, a-t-on appris de Me
Denise Ambomo, la vice-prési-

dente du Comité de normalisa-
tion de la Fécafoot. « Je recom-
mande au Comité de
normalisation de la Fécafoot, de
suivre la préparation des
équipes finalistes afin d’antici-
per sur toute éventuelle diffi-
culté », a insisté Bidoung
Mkpatt. Avant de s’adresser aux
autres commissions : « Au se-
crétariat technique de la Com-
mission nationale, coordonné
par le DNSOS (Directeur des
normes et du suivi des organi-
sations sportives, ndlr), vous
devez poursuivre la collecte des
plans d’action et des projets de
budget auprès des Commis-
sions opérationnelles ; préparer
tous les documents relatifs à la
réunion qui sera convoquée par
la haute hiérarchie en temps op-
portun ; suivre au quotidien les
activités des commissions tech-
niques opérationnelles ». Aux
présidents des commissions
techniques : « accélérer et fina-
liser les préparatifs de l’événe-
ment sus-indiqué au plus tard le
vendredi 9 novembre 2018. En-
suite nous n’entrons que dans
les répétitions et simulations et
réajustements en fonction des
hautes instructions de la très
haute hiérarchie ; rester en éveil
l’effet d’opérer tous les réajuste-
ments nécessaires ». Enfin, aux
administrations partenaires : «
faire tenir les différentes contri-
butions à la coordination tech-
nique pour intégration dans le
programme général de l’événe-
ment. La prochaine réunion
sera convoquée dans de très
brefs délais, pour que nous en-
trions dans la phase de simula-
tion », a instruit le ministre des
Sports. 

Achille Chountsa

250 km à pied pour la route
Célébration. Eustache Bessala, un fonctionnaire à la retraite a fait le pari de marcher de Minta
à Yaoundé.

Eustache Bessala devrait
arriver à Yaoundé hier.
C’est du moins ce que

prévoient les estimations de ce
fonctionnaire à la retraite qui a
entrepris une marche sportive le
28 octobre dernier. Pour lui, il
s’agit d’exprimer sa gratitude au
chef de l’Etat pour le bitumage
de la route qui relie Nanga-
Eboko, sa ville d’origine, à la ca-
pitale du Cameroun. 

«C’est une idée qui trottait
dans ma tête depuis longtemps.
Mais, avec le temps qui passe,
j’ai décidé finalement de la met-
tre en application pour que l’en-
thousiasme qui est né avec
l’arrivée de la route ne s’es-
tompe pas et pendant qu’il me
reste encore des forces », a af-
firmé cet ancien délégué régio-
nal du ministère des Mines, de
l’Industrie et du développement
technologique (Minimidt) pour le
Centre.

Le marcheur de circonstance
n’avait jamais été à pareille

épreuve, mais il semblait sûr de
tenir son pari, comptant notam-
ment sur la pratique des arts
martiaux dans sa jeunesse et
surtout son activité sportive ré-
gulière. «C’est une marche soli-

taire, mais qui n’exclut pas des
adhésions », déclarait-il à la
veille de son entreprise. 

Et effectivement, Eustache
Bessala n’a pas marché seul
bien longtemps. Parti de Minta,

il a rejoint Nkoteng le lendemain
et a poursuivi sur Nanga-Eboko
où quelques volontaires se sont
joints à lui pour continuer le pé-
riple. Ce qui a renforcé la déter-
mination de l’homme de 64 ans
qui a tout de même rencontré
quelques difficultés au cours de
ce qu’il a désigné « marche ci-
toyenne ». C’est le cas, par
exemple de cette pluie battante
sous laquelle il est arrivé à
Mbandjock le 30 octobre.

Né, le 20 septembre 1954 à
Nanga-Eboko, Eustache Bes-
sala a mené une riche carrière
de fonctionnaire. Professeur de
lycées, il a servi à Mokolo et à
Yaoundé, avant de rejoindre
l’administration. Il a été notam-
ment le tout premier directeur
des affaires générales du minis-
tère de la Ville, de 1998 à 2005.
Son dernier poste a été celui de
délégué régional du Minimidt
pour le Centre de 2005 à son
départ à la retraite en 2014.

J.R.N.

Les maîtres-nageurs à l’école du sauvetage

Sports nautiques. Une formation de trois
jours a été donnée sur l’initiation à cette
technique par un expert de la fédération
internationale aux surveillants de piscines et
plages du Cameroun. 

Natation pour tous, natation
pour la vie ». C’est le thème

d’une formation qu’organise la
fédération camerounaise de na-
tation et de sauvetage (Feca-
nas)  en accord avec l’Unesco
qui a fait venir un expert en la
matière. Selon les chiffres an-
noncés par les structures spé-
cialisées, il y a plus de six morts
par minute dans le monde pour
cause de noyade. Honoré Kam-
kuimi est maître-nageur en
charge des piscines de Happy
sport à Makepe, et référent au
Cameroun de ce programme
mondial de lutte contre les
noyades : « Les statistiques de
l’Organisation Mondiale de la
Santé (OMS) sur les cas de
noyades sont de plus en plus in-
quiétantes pour les pays qui
sont sur les côtes. Le Came-
roun fait partie des pays les plus
menacés. Et pour cela, il fallait
déjà commencer à tirer la son-
nette d’alarme pour un change-
ment des habitudes des

populations. Ce programme va
permettre de répertorier tous les
sites touristiques du Cameroun,
et renforcer les capacités des
maîtres-nageurs  existants et
rependre le « savoir nager » qui
est la méthode la plus efficace
contre les noyades ». 

La piscine semi-olympique de
bassa à Douala a été le cadre
de la formation de plus cin-
quante hommes et femmes
dont le quotidien est fait de la
surveillance aux bords des pis-
cines et autres plages. Plu-
sieurs modules
d’enseignements théoriques en
matinées et des essais pra-
tiques dans la piscine tous les
après-midi avec des simulations
de cas de tentatives de
noyades. Des documents ont
été remis à tous les stagiaires
pour continuer les apprentis-
sages et transférer les connais-
sances.

David Eyenguè

“Diminuer le nombre de noyades”

Yan Pioline, expert  instructeur à la FINA

(Fédération Internationale de Natation) 

Mon passage au Cameroun
vise à participer au déve-

loppement du programme
« Swimming for all, swimming
for life » (Natation pour tous, na-
tation pour la vie) initié par la
Fina pour lequel on essaye de
mettre en place les conditions
nécessaires pour que chaque
pays se structure et lutte contre
les noyades. Comme beaucoup
d’autres pays, le Cameroun
n’est pas dans les premières
positions des pays où il y a
beaucoup de noyades, mais il

fait partie des pays qui sont
dans le rouge auxquels il faut in-
tervenir au plus vite et mettre en
place les procédures qui vont le
plus diminuer le nombre de
noyades. Avec l’aide de la fédé-
ration camerounaise de natation
et de sauvetage, avec l’appui de
son point focal référent pour le
pays Monsieur Kamkuimi, nous
essayons de mettre en place ce
qu’il faut. 

Propos recueillis 
par D.E

Yaoundé, le 5 novembre 2018. Les participants à la 3ème réunion préparatoire à la
Coupe du Cameroun à la sortie de la salle des conférence du Minsep.

Piscine de Bassa à Douala, des nageurs pre ̂ts à
plonger 
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Résultats des Final 6Le carré d´As du final 4 Messieurs est connu
Camtel volleyball championship. Bafia Vb, Fap, Garoua Vb et Cameroun sport se sont
qualifiées à l´issue des rencontres du Final 6 lundi dernier au palais polyvalent des sports.

La compétition du Final 6 de
la catégorie Messieurs, or-
ganisée par la Fédération

camerounaise de volleyball, re-
groupant les meilleures équipes
s´est achevée hier, lundi avec le
dernier match entre Port auto-
nome de Douala et Garoua Vb.
Ce face à face, a rendu sa copie
avec la qualification de la qua-
trième équipe.

Entrée en force, de l’équipe
qualifiée de petit poucet Garoua
Vb, qui vient compléter la liste
devant constituer le carré d´As
du Final 4 de la Camtel volley-
ball Championship 2018. Un

groupe qui est venu bousculer
la hiérarchie, au terme de cette
compétition. Il faudra désormais
faire avec cette jeune équipe,
qui sans complexe, a grillé la
politesse à la formation du Port
autonome de Douala. Dans
cette partie déterminante, de la
quatrième place pour le final 4,
les jeunes venus du Nord ont
été à la hauteur des attentes.
Garoua Vb après une bonne en-
trée dans le match dès le pre-
mier set, remporte trois sur les
quatre joués, pour le score final
3 sets à 1 (23-25, 25-22, 22-25,
15-25).

Garoua Vb qui sera à son
premier challenge à ce niveau
de la compétition, rejoint ainsi
Bafia volleyball évolution
(Bvbe), Forces armées et po-
lice(Fap) et Cameroun sport vol-
leyball. Les trois dernières
citées, étant les équipes habi-
tuées à ce rendez-vous. Une
fois de plus, ils seront sur la
ligne de départ pour le titre de
champion du Cameroun saison
2017-2018. Pour la première
fois de son histoire, la formation
du Port autonome de Douala
sort dès le premier tour. Plus
que deux étapes à franchir, pour

la succession des Forces ar-
mées et police Messieurs. A
l´occasion, les responsables de
la Fédération en ont profité pour
faire jouer le dernier match de
Final 6 dans la catégorie
Dames, samedi dernier en
levée de rideau. La rencontre
qui mettait aux prises Fap de
Yaoundé à  Bafang Vb, s´est fi-
nalement soldée par la victoire
des Forces armées et police.
Celles-ci ont sorti  la grosse ar-
tillerie pour venir à bout de leur
adversaire 3 sets à 1 (28-30,
25-17,25-9, 25-2). Le quatuor
chez les Dames, est désormais
constitué de Bafia volleyball
Evolution (Bvbe), l´institut natio-
nal de la jeunesse et des sports
(Injs), championne en titre et
candidate à sa propre succes-
sion, Forces armées et police
(Fap) et Nyong et Kelle volley-
ball (Nke Vb).

Les huit meilleures forma-
tions dans les catégories
Dames et Messieurs, étant déjà
connues, celles-ci redescen-
dront sur le parquet pour le se-
cond tour les 16, 17 et 18
novembre. Le Final 4 se jouera
au gymnase de l´Ecole natio-
nale supérieure des Travaux
publics (Enstp) dans les diffé-
rentes catégories. Les finales
sont annoncées pour le 24 no-
vembre 2018.

Moïse Moundi

PAD vs CSV : 1-3 (25-23, 17-
25, 22-25 et 19-25)
1ère journée
Garoua vs Keep Fit : 3-1 (25-18,
25-17, 22-25 et 25-23)
2ème journée 
FAP vs PAD : 3-0 (25-20, 25-19
et 25-12)
CSV vs BVE : 3-0 (25-20, 25-23
et 25-21)
Match en final six dames
Fap vs Bafang : 3-1 (28-30, 25-
17, 25-9 et 25-2)
3ème journée
Fap vs Garoua: 3-2 (25-22, 22-
25, 25-14, 23-25 et 15-9)
Bafia vs Keep Fit : 3-0 (25-13,
25-15 et 25-16)

Fap vs Keep Fit: 3-0 (25-21, 25-
14 et 25-19)
Pad vs Keep Fit: 3-1 (25-23, 18-
25, 25-15 et 25-17)
Csv Garoua: 3-2 (25-23, 25-19,
17-25, 22-25 et 15-13)
Pad vs Keep Fit: 3-1 (25-23, 18-
25, 25-15 et 25-17)
Csv Garoua : 3-2 (25-23, 25-19,
17-25, 22-25 et 15-13)
Bafia vs Garoua VB : 3-0 (25-
20, 25-14 et 26-24)
CSV vs Keep Fit: 3-2 (25-19,
23-25, 25-14, 22-25 et 15-10)
PAD vs Bafia : 2-3 (18-25, 28-
26, 30-28, 14-25 et 11-15)
PAD vs Garoua : 2-3 (23-25, 25-
22, 22-25 et 15-25)
Garoua qualifié pour le final 4

Un match de barrage pour départager Fauve et Fap
Football dans le Centre. C’est la décision de la Commission d’homologation rendue lundi
dernier à l’issue des matchs de poules pour déterminer un finaliste.

La commission d’homologa-
tion et de discipline de la
ligue régionale de football

du Centre a siégé lundi dernier
au sujet du match ayant opposé
As Fap football à Fauve Azur de
Yaoundé avec les implications
liées au résultat de zéro but par-
tout. Conformément au Règle-
ment des barrages du
championnat régional 2018, la
commission d’homologation et
de discipline de la ligue de foot-
ball du Centre a pris acte du
score acquis sur le terrain. Et
conformément aux dispositions
du règlement de ces barrages,
les deux équipes devront à nou-
veau s’affronter pour une issue
où il y aura un vainqueur. « En
cas d’égalité de points entre
deux clubs à l’issue de la der-
nière journée des barrages, le

classement est établi ainsi qu’il
suit : a) le classement des clubs
concernés tient compte de leur
goal différence particulier. Le
goal différence particulier repré-
sente les résultats acquis par
chacun des clubs concernés
lors du match les ayant opposés
pendant l’épreuve ; b) si l’éga-
lité persiste toujours, il sera or-
ganisé un match de barrage
selon la réglementation en vi-
gueur avec éventuellement des
prolongations et des tirs aux
buts », dispose l’article 7 alinéa
7 de ce Règlement. 

Dans les faits, As Fap et
Fauve Azur s’affrontaient en
match comptant pour la der-
nière journée des barrages
dans la poule B. Chacune des
équipes totalisait 3 points à l’is-
sue de la deuxième journée.

Fauve Azur avait battu Mu-
sango par 2 buts à 0 lors de la
première journée. A la
deuxième journée, Fauve Azur
étant exempt, As Fap a battu
Musango par 3 buts à 0. As Fap
et Fauve Azur se sont alors sé-
parés sur un score vierge (0-0)
dimanche dernier au stade des
sapeurs-pompiers de Mimbo-
man. Un résultat qui portait
chaque équipe à 4 points. Le
goal différence particulier, soit le
résultat ayant opposé les deux
équipes, ne départageait pas
les deux équipes. Et comme lé-
galité persiste, la commission
d’homologation a convoqué la
partie « b) » de cette article pour
ordonner qu’un match de « bar-
rage selon la réglementation en
vigueur avec éventuellement
des prolongations et des tirs

aux buts » puisse être organisé
entre Fauve Azur et As Fap foot-
ball. 

C’est une décision qui va pro-
voquer des grincements de
dents. Le Colonel Raoul Benoît
Akini, président d’As Fap, inter-
rogé dimanche dernier par Guy
Roger Obama, notre confrère
de Magic Fm, sur cette hypo-
thèse de l’application du règle-
ment entraînant un match
d’appui entre les deux équipes
était vert de colère : « je ne
jouerai pas ce match », tran-
chait-il. Luc Assamba, le prési-
dent de la ligue régionale de
football du Centre lui aussi in-
terrogé sur la même question
dimanche après ce match, ré-
pondait : « En principe, à moins
que je me trompe, la finale, c’est
mercredi prochain entre As Fap
et Académie Fc Nyom 2 ». En
effet, c’était l’euphorie du côté
d’As Fap, qui entrevoyait déjà le
match de la finale. Pendant ce
temps, Fauve Azur se lamentait
d’avoir perdu une qualification. 

Ceci est la preuve, remar-
quait un observateur du football,
que les dirigeants du football et
des équipes ne lisent pas sou-
vent le Règlement des compéti-
tions auxquelles ils participent.
As Fap va alors déchanter et
être appelée à affronter à nou-
veau son adversaire dans un
match en formule de coupe, où
il faudra absolument un vain-
queur. Selon des sources à la
ligue régionale de football du
Centre, ce match est pro-
grammé pour jeudi prochain sur
le même stade. 

Achille Chountsa      

Yaoundé, le 4 novembre 2018. terrain du Sed. Un match de la Final 6 de Camtel Vol-
leyball Championship.

Yaoundé, le 4 novembre 2018. Stade des sapeurs-pompiers de Mimboman. As Fap
contre Fauve Azur (0-0).

Vieira a recadré Balotelli

Après leur remplacement sa-
medi contre Amiens (1-0),

l’attaquant Mario Balotelli (28
ans, 6 matchs en L1 cette sai-
son) et l’ailier Allan Saint-Maxi-
min (21 ans, 12 matchs et 2
buts en L1 cette saison) ont filé
tout droit au vestiaire, sans pas-
ser par le banc. Interrogé en
conférence de presse, l’entraî-
neur de Nice, Patrick Vieira, a
calmé le jeu tout en précisant
qu’il réglerait cette affaire "au ni-
veau interne".

Et, en privé, le champion du
monde 1998 n’a pas hésité à re-
cadrer fermement les deux
joueurs. "C’est la première et
dernière fois que vous agissez
de la sorte", aurait lancé, en
substance, le technicien devant
l'ensemble du groupe, rapporte
le journal Nice Matin. A nouveau
décevant samedi, Balotelli est
toujours en quête de son pre-
mier but de la saison…

F. Ohandza et Shenzhen en Super League

Chine. L’international camerounais a contribué
à la montée de son club en inscrivant 18 buts
en 23 matchs. 

Son cheminement de carrière
n’aura pas été du tout recti-

ligne. Mais à 27 ans, le natif de
Ngong va goûter aux délices de
joueur dans l’élite du pays le
plus peuplé du monde. Quand
l’ancien Lion junior  atterrit en
Allemagne lors de la saison
2012-2013 suite à un prêt de
son club thaïlandais de Buriram
Utd, il espère pouvoir se faire
une niche au Greuther Fürth.
Un an plus tard, il a compris qu’il
avait besoin de jouer pour pou-
voir progresser.

C’est le club grec d’Iraklis
Psachna qui lui donnera cette
opportunité. Vingt matchs et

deux buts plus tard, c’est en
Croatie qu’il va aboutir. Il ins-
crira 15 buts en 22 matchs dans
l’équipe de deuxième division
du Sesvete avant de rejoindre
l’année d’après l’élite croate et
le Hajduk Split. Il y restera trois
saisons durant lesquels il ins-
crira 18 buts en 52 rencontres.
En 2018, il s’engage au Shenz-
hen, club de seconde division
de Chine. Les dirigeants lui font
aussitôt confiance puisqu’il
marque régulièrement. En 23
matchs, tous joués comme titu-
laires, il va inscrire 18 buts. 

A.C avec Camfoot.com


